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Résumé de l’intervention de Vincent COEURDEROY
Je vous adresse mes chaleureux remerciements pour cette invitation. Vous m’avez amené à faire un effort de mémoire que j’ai aimé.
Ma dernière participation à une AG des anciens remonte à mars 1961. Avec Pierrette Cante, Bernard Gendrault, Frémont nous représentions les élèves de terminales. L’AG se tenait dans l’amphi de M. Greliche au dernier étage au dessus du gymnase. Photo
HISTOIRE FAMILIALE  

Je ne suis pas bourbonnais. Je suis né à côté de Limoges fin 43. 
Après le décès de notre sœur à l’hôpital de Cusset en 1944 et suite à la Loi de dégagement des cadres militaires en 1946, avec mes parents et mon frère aîné, Jean-Pierre, nous nous installons à Cusset. Nous avons habité Puy Besseau, puis le cours Lafayette, le cours Arloing, enfin Vichy à partir de 1955. 
A l’exception de mon frère toute ma famille est enterrée à Cusset. 
Je suis marié depuis 1966 avec une landaise. Nous avons deux enfants installés en région parisienne et deux petites filles.
HOMMAGE AUX ENSEIGNANTS 

Je voudrais bien sûr, rendre hommage à nos instituteurs  et professeurs qui ont appliqué avec bonheur le principe de la tête bien faite plutôt que bien pleine. 
Je mesure aujourd’hui combien ils m’ont donné le goût de la rigueur, de la culture générale, du sens des responsabilités, de la discipline, du respect et de l’acceptation de l’autre. 
Ces valeurs  humanistes m’ont guidé tout au long de ma vie.

Je me souviens de la plupart de ceux qui ont contribué à mon éducation. 
EN PRIMAIRE :
· Mme Manciet, la maman de Pierrot,

· Mme Fargeu à la personnalité ronde et gentille, 
· M. Jouannet, sévère mais juste. Un vrai hussard qui nous a préparés de manière magistrale à l’entrée en 6ème. Sa classe dominait l’église qu’il respectait sans anticléricalisme primaire. Il nous libérait à temps pour aller au catéchisme.
EN SECONDAIRE :
· M. Monchamp : « Il n’y a qu’une cloche ici c’est moi », il ne supportait pas que l’on s’agite quand la fin du cours était annoncée par la sonnette… 
· M. Tartinville, gentilhomme très british,
· M. Remlinger à l’histoire personnelle fascinante, 
· M. Porte, son vélo et sa coupe de cheveux en brosse, 
· M. Caron, redoutable enseignant avec ses plans de dissertation travaillés à l’usure. Qui n’a pas connu la boîte aux lettres du 27 rue Jacques d’Arc à Vichy ?
· M. Rayssiguier, calme, pondéré et son accent méridional,
· M. Romand, amateur de vélo, écolo avant l’heure,   
· M. Piottre et sa blouse blanche, 
· M. Meunier, toujours élégant sur son vélo, 
· M. Chardonnet, très bon prof d’histoire-Géo,
· M. Roche, sa fine moustache et sa blouse blanche impeccable, quel homme patient pour les médiocres matheux que nous étions (une classe de 35), 

· MM. Gracianette et Massard pour le sport, 
· M. Greliche, sa blouse grise et ses expériences de physique tellement simples et pédagogiques, 
· M. Cohen pour la philo, calme et tranquille,
· M. Cornaire, notre prof de dessin, animé d’un souci permanent d’améliorer notre connaissance de la conjugaison française quand nous n’étions pas assez assidus, 
· Mme Piottre et son goût pour les sciences, 
· Mme Mazeau et son chignon dont les cours de chimie valaient le déplacement, 
· Mme Montagné qui a patiemment, très patiemment, tenté de nous donner le goût de la musique avec si peu de moyens. 
SANS OUBLIER 
· M. Le Mesle et sa nombreuse famille, Annick était en classe avec moi,
· Max Melou qui lui a succédé, avec sa carrure de 2ème ligne 

· et bien entendu M. Lecuyer, OUIN OUIN, dit la jaunisse, toujours attentif au bon ordre. 
· Enfin une mention spéciale pour M. Béraud : il m’a enseigné l’anglais de 5ème en terminale, langue qui m’a été particulièrement utile tout au long de ma vie professionnelle. Grâce à lui je sais encore tous mes verbes irréguliers. 
MENTION DES CAMARADES DE CLASSE DE mon frère aîné JEAN-PIERRE 

Avoir passé 12 années au sein du collège m’a amené à connaître plusieurs générations d’élèves. Je voudrais citer quelques camarades de classe de mon frère aîné (1946 – 1953) : Cante, Trouvé, Douheret, Gorloff-Gorlot, Granveau, Nicolas, Capdebosc, Herny, Nougaro…et Olleris. Certains sont hélas décédés.
Je voudrais à ce moment rendre un hommage particulier au lieutenant Philippe Olleris mort pour la France en Algérie en 1959. Ses parents habitaient en bas de la côte St-Antoine à l’endroit où a été construit depuis un supermarché. 
Pourquoi ne pas inscrire son nom sur la stèle commémorative devant laquelle nous avons pensé à nos anciens, disparus durant les deux guerres mondiales? D’autres anciens sont peut-être concernés.
J’ai également côtoyé directement ou par l’intermédiaire de mon père des élèves plus anciens : Georges Frelastre, le ministre – vétérinaire Gabriel Péronnet.
Si je fais le bilan de ma scolarité je dois dire que j’ai eu une chance exceptionnelle d’avoir pu la faire au sein de notre cher collège, du CP en terminale. 

Mon entrée dans la société 

En 1961, le bac est en poche. 
Mauvaise nouvelle, mon père, âgé et malade, m’annonce qu’il n’est pas en mesure de me soutenir pour les études de médecine que je souhaite faire. Je vais avoir 18 ans. Il me faut travailler, un peu pris de court, je rejoins alors l’éducation nationale comme  maître d’internat puis comme instituteur suppléant. 
Ceci me vaudra de connaître le Lycée d’État de Thiers puis un hameau d’Arfeuilles où l’on me confie une classe unique de 9 enfants. J’y vis l’hiver marquant 62-63. Je ne suis pas fait pour ce métier. 
L’ARMÉE

Je décide de rejoindre l’armée. 
C’est le moment de rupture avec ma jeunesse et mes camarades. 
Ma démarche n’est pas forcément comprise alors que la guerre d’Algérie vient de se terminer. 
J’en croiserai deux : Bernard Pécheur pendant son service militaire puis Anne-Marie Menut après mon séjour au Laos. 
CARRIÈRE

Ma carrière militaire a été très dense. Elle durera 39 ans et sera ponctuée par de nombreuses mutations et déménagements.  
· 1963 : Poitiers : sous-officier appelé puis rengagé dans l’artillerie, 
· 1965 : Strasbourg où je prépare l’entrée à l’École Militaire Interarmes d’officier de Coëtquidan (promotion Narvik 1967 – 68),
· 1968 : Montpellier : École d’Application d’Infanterie, 
· 1969 : Carcassonne : le 3ème Régiment Parachutiste d’Infanterie de Marine où je commande la section de mortiers, 
· 1971 : le sud Laos, à la frontière cambodgienne. Suite aux accords de Genève de 1962, la France entretient une mission de coopération, je suis affecté comme coopérant dans un pays en guerre civile, impliqué dans la guerre américaine du Vietnam. J’aide mon épouse au fonctionnement de l’Alliance française. Puis j’enseigne à l’académie militaire de Vientiane. 
· 1973 : Fréjus le Groupement d’Instruction des Troupes De Marine. Devenu inapte à la suite d’un accident très grave de saut en parachute, je forme des engagés. Le statut des militaires ayant changé en 1975, je constate du fait de mon inaptitude que je n’ai plus d’avenir dans l’armée de terre alors que je viens de passer capitaine. Je passe le concours pour intégrer la gendarmerie.
· 1976 : Melun EOGN : je reçois un an de formation complétée par une licence en droit ;
· 1977 : Saint-Gaudens : je me vois confier le commandement d’un escadron de Gendarmerie Mobile. Ceci m’amènera souvent à Paris et me vaudra de nombreux séjours au camp du Larzac (opérations de maintien de l’ordre) ;
· 1980 : Melun : je suis nommé  professeur de maintien de l’ordre à l’école d’officiers de gendarmerie. Je suis promu chef d’escadron (soit   commandant).
· 1983 : Je prends le commandement de la compagnie de gendarmerie départementale de l’arrondissement de Pau.
· En 1986 je rejoins après concours l’École de guerre à Paris. 
· En 1988 je suis affecté à Bordeaux comme chef du bureau emploi – opérations de l’état-major de région qui couvre le quart sud-ouest de la France ;
· 1990 : La Rochelle : je commande le Groupement de Gendarmerie départementale de Charente-Maritime, et suis promu colonel en 1992 ;
· 1993 : Paris : je suis nommé professeur au Collège Interarmées de Défense (ex École Supérieure de Guerre) 
· 1995 : Paris : on me confie la direction du Service d’Information et des Relations Publiques des Armées pour la Gendarmerie auprès du Directeur Général, 
· 1997 : Bordeaux : je commande la légion de Gendarmerie Départementale d’Aquitaine (5 départements et 4.000 hommes et femmes), 
· 1999 : Paris : je commande la légion de Gendarmerie Mobile d’Ile de France, (5.000 hommes) ; 
· 2000 : Sarajevo : promu général, je commande la force de police internationale de la Mission des Nations Unies en Bosnie-Herzégovine (MINUBH). Je suis à la tête d’une force de 1.800 policiers venant des cinq continents et de 47 pays différents. J’ai autorité sur l’ensemble des forces de police du pays et de leur hiérarchie politique et opérationnelle, soit plus de 20.000 hommes.
· Le 31 mai 2002 je raccroche l’uniforme.
GRANDS MOMENTS 

Des moments intenses, parfois très durs, il y en a eu beaucoup : 
Quelques photos du Laos, de Paris et des Balkans
Je retiendrai :
- 1966 = le 50ème anniversaire de la bataille de Verdun. 14.000 poilus sont là. 
- 1968 = le 14 juillet à Paris sous une pluie battante le général de Gaulle 
- juillet 1971 – juillet 1973 = coopérant militaire au Laos. Ce pays, pauvre et pacifique, est plombé par une guerre civile ; des populations sont déplacées, victimes de combats et d’épidémie. Je découvre les parias de la vie dans les léproseries, l’engagement humanitaire des missionnaires chrétiens, la machine de guerre américaine, la guerre clandestine, la corruption des élites. PHOTOS du Laos
- 1983 – 1986 : le terrorisme basque français et l’action clandestine espagnole en France du GAL contre l’ETA,
- 1995 : la campagne terroriste de l’été et l’affaire Khaled Kelkal en septembre, 

- 31 décembre 1999 : le passage à l’an 2000 à Paris PHOTO
- 27 mars 2000 – 31 mai 2002 : sur proposition du gouvernement français, le conseil de sécurité entérine ma nomination comme commandant de la Force internationale de police de la mission de l’ONU en Bosnie – Herzégovine. Mon mandat est fixé par les accords de paix de Dayton signés en décembre 1995 à Paris.
Mon patron est maintenant le secrétaire général, Koffi Annan. Je rends compte au département des opérations de maintien de la paix. Durant les 26 mois de ma mission, j’ai alors pu mesurer les dégâts considérables de la guerre impitoyable entre slaves, dégâts indissociables de l’histoire antérieure. J’ai pris conscience des capacités et des limites d’action de la communauté internationale face à la guerre, à la paix, à la chasse aux criminels de guerre de tous bords, du poids de l’ultranationalisme et de la folie qu’il engendre. Je suis là, comme d’autres, pour reconstruire le pays et travailler à la réconciliation : vaste programme avec 200.000 victimes et 20.000 disparus (dont 8.000 hommes à SREBRENICA) dans un pays qui comptait à peine 4 millions d’habitants au début du conflit. PHOTOS 

- 11 septembre 2001 : les attentats sur le World Trade Center et les conséquences liées à l’installation de nombreux musulmans étrangers venus soutenir les bosniaques pendant le conflit.
Tout au long de ma carrière j’ai rencontré, côtoyé, travaillé avec des politiques de tous bords : Labarrère, Fabius, Bayrou, Crépeau, Marchand, Emmanuelli, François-Poncet, Juppé, Védrine, Millon, Richard, Mme Alliot-Marie, Chevènement, Santini, Debré, Guéant,  Giscard, Chirac …
J’ai également mesuré le poids des médias dans la vie de notre pays.
MISSIONS PARTICULIÈRES

J’ai effectué de nombreux déplacements professionnels : Royaume Uni, Belgique, Allemagne (RFA, RDA), Espagne, Italie, Tunisie, Madagascar, Turquie. 
MISSIONS POUR LES INSTITUTIONS EUROPÉENNES

Entre 2002 et 2007, compte tenu de l’expérience acquise dans les Balkans, je me suis vu confier des missions de courte durée par les institutions européennes (Conseil de l’Europe et Commission Européenne - élargissement) : expertises, conseils, contrôles dans les domaines des droits de l’homme et de la sécurité. Et ce en vue d’une éventuelle future intégration de ces pays au sein de l’Union Européenne. 
Je me suis donc rendu en Serbie, Macédoine, Grèce, au Kosovo, en Roumanie, en Arménie et en Turquie.

BÉNÉVOLAT

En parallèle depuis mon passage en 2ème section des officiers généraux en 2002 je suis bénévole. J’ai assuré la présidence de la mutuelle complémentaire santé des gendarmes et j’exerce un mandat de conseiller municipal depuis mars 2008. 

CONCLUSION

Le médecin des corps que je voulais être est devenu quelque part un médecin de la société. 

Il est toujours difficile de pénétrer l’intimité des gens quand on doit résoudre une enquête criminelle. Il est toujours très dur de rester calme quand il faut affronter les citoyens qui s’égarent et se détournent de la loi. 

Le soldat formé pour combattre que j’étais est devenu un soldat de la Loi puis de la paix. 

Une seule ambition m’a toujours guidé : Servir.
En m’invitant aujourd’hui vous m’avez permis de faire le bilan de ma vie et de renouer avec ma jeunesse. Donc un très grand merci. 
